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FRUIT DE LA SAGESSE : VERITE 

Introduction 
LA SAGESSE, LA SANCTIFICATION DE NOTRE CARACTERE 

Nous poursuivons ce matin notre série de prédications sur la sagesse en explorant le livre des Proverbes. Je 

cherche à mettre en évidence quels sont les fruits portés par la sagesse en nous lorsque nous la poursuivons. 

Comme je l’ai déjà dit, c’est notre caractère qui est particulièrement transformé dans notre relation à Dieu. 

Lorsque nous collaborons avec l’Esprit Saint qui vit en nous, notre façon d’être et de penser sera obligatoirement 

changée pour devenir semblable à celle de Christ. Je nous encourage tous et toutes à exercer une vigilance 

intérieure sur cette collaboration avec l’Esprit Saint. Comme le jardin extérieur doit sans cesse être entretenu pour 

ne pas devenir une friche, le jardin intérieur de l’humain nécessite une attention constante pour devenir un verger 

fécond. 

RESUME DES EPISODES PRECEDENTS 

Dans les dernières prédications sur la sagesse nous avons abordé trois idées que je veux rappeler maintenant. 

La première concerne le fondement, le commencement de la sagesse: la révérence à Dieu. Reconnaître qui il 

est : Dieu, le créateur, la source de toute chose ; et recevoir de lui toute chose est le commencement de la sagesse. 

Et si tous les humains croyants ou non reçoivent de lui toute chose, cela ne signifie pas qu’ils les emploient 

sagement. Les enfants de Dieu que nous sommes sont appelés non seulement à reconnaître notre dépendance à 

Dieu dans ce que nous sommes et ce que nous avons reçu mais aussi à chercher auprès de lui la manière sage de 

les vivre et d’en profiter pour le bien de tous. 

La deuxième idée qui découle un peu de la première concerne l’humilité. Si le chrétien cultive en lui la crainte 

de Dieu, la révérence à Dieu, il va retrouver sa juste place face à Dieu et aussi face aux autres humains. L’humilité 

consiste à se tenir à sa juste place. Elle s’oppose ainsi à l’orgueil qui me place au-dessus des autres et au 

dénigrement de soi-même. L’un comme l’autre sont en réalité des chemins de morts. L’humble pose un regarde 

juste sur lui-même considérant ses forces et ses faiblesses honnêtement. Acceptant d’aider son prochain par ce 

qu’il a reçu et acceptant l’aide de son prochain lorsqu’il manque. 

La troisième idée que nous avons vue ensemble s’inscrit également dans la suite. Il s’agit de notre capacité à 

écouter tant les conseils que les critiques de notre prochain. Les proverbes mettent en évidence que sage est 

celui qui accepte le conseil et qui accueille la correction. Car cela témoigne d’un désir de grandir chez lui. À 

l’inverse l’insensé croit avoir tout compris et rejette toute remarque qu’on ferait sur son comportement ou ses 

pensées. Nous avions également abordé qu’il faut savoir soigner nos propos lorsque l’on adresse une remarque à 

quelqu’un de sorte qu’elle soit chargée du souci de l’autre autant que du nôtre pour ne pas manquer d’amour. 

Vérité 
Le thème que je voulais aborder ce matin concerne la vérité. En effet, dans Proverbes 8,7-9 la sagesse dit 

d’elle-même : « Car ma bouche fait entendre la vérité, et mes lèvres ont en horreur la méchanceté ; toutes 

les paroles de ma bouche sont justes, elles n’ont rien d’astucieux ni de pervers ; toutes sont claires pour 

celui qui est intelligent, et droites pour ceux qui ont trouvé la connaissance. » Je me suis donc plongé dans 

cette quête de vérité et ce chemin fut très édifiant pour moi et j’espère qu’il le sera pour vous. 
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UN BINOME INTRIGUANT 

En épluchant les versets des proverbes qui concernaient la vérité, j’ai relevé que plusieurs d’entre eux 

associaient à la vérité une autre notion importante : la bienveillance. Je vous en livre certains : 

« Ceux qui méditent le mal ne s’égarent-ils pas ? Mais ceux qui méditent le bien agissent avec 

bienveillance et vérité. Pr 14,22 

« Par la bienveillance et la vérité la faute est expiée et par la crainte de l’Éternel on s’écarte du 

mal. » Pr 16,6 

« La bienveillance et la vérité protègent le roi. Il soutient son trône par la bienveillance. » Pr 20,28 

Plus subtilement : 

« Ce qui fait le charme d’un homme c’est sa bienveillance ; il vaut mieux un pauvre qu’un 

menteur. » Pr 19,22 ici il n’est pas question de vérité mais de son contraire : le mensonge. 

Alors j’ai cherché ailleurs que dans les proverbes et j’ai découvert dans les psaumes des dizaines de passages 

où l’on trouve la bienveillance et la vérité associées. Et le plus souvent elles sont associées pour décrire le 

caractère de Dieu envers son peuple ou envers les croyants. 

« Je ne cache pas dans mon cœur ta justice, je parle de ta fidélité et de ton salut, ne me dissimule 

pas ta bienveillance et ta vérité à la grande assemblée. Toi Éternel ! Tu ne me refuseras pas tes 

compassions ; ta bienveillance et ta vérité me garderont toujours. »  Ps 40,11-12 

« Sonde-moi, Éternel ! Éprouve-moi, fais passer au creuset mes reins et mon cœur ; car ta 

bienveillance est devant mes yeux, et je marche dans ta vérité. » Ps 26,2-3 

« Louez l’Éternel, vous toutes les nations, glorifiez-le, vous tous les peuples ! Car sa bienveillance 

pour nous est efficace, et la vérité de l’Éternel dure à toujours. Louez l’Éternel. » Ps 117 

Enfin cette piste de versets m’a conduit jusqu’à l’évangile de Jean où l’auteur écrit dans son introduction que 

bienveillance et vérité sont venues jusqu’à nous en la personne de Jésus : 

« La Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité ; et nous avons 

contemplé sa gloire, une gloire comme celle du Fils unique venu du Père. »  Jn 1,14 

« Car la loi a été donnée par Moïse, la grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ. » Jn 1,17 

Ici Jean traduit le mot hébreu hesed par le mot grec karitos que nous traduisons par grâce. Ces deux vertus 

sont associées étroitement car c’est par elles que Dieu lui-même s’est révélé à Moïse en Exode 34,6 lorsque 

Moïse, voulant « voir » Dieu s’était tenu caché dans le creux d’un rocher et que le Seigneur, posant sa main sur 

lui est passé devant lui en disant : « Yavhé, Yavhé, Dieu compatissant qui fait grâce, lent à la colère, riche en 

bienveillance et en fidélité. » Ici le mot qui traduit fidélité peut être traduit aussi par vérité. 

Conclusion de mon enquête 

J’arrivai au terme de mon enquête sur ces deux vertus associées. Vérité et bienveillance sont associées à cause 

de Dieu qui décrit son caractère à travers ces deux notions. Mais je me trouvais face à une compréhension de la 

vérité qui n’est pas la même que celle que nous avons. 

LA VERITE DANS LES RELATIONS 

Dans l’hébreu la vérité n’est pas quelque chose qui peut être extérieur à la relation. La vérité est intimement 

liée à la fiabilité. La vérité qualifie ce sur quoi nous pouvons compter, nous appuyer sans aucune crainte. Donc 

bibliquement quelqu’un de vrai est quelqu’un de fiable. Et si quelqu’un de vrai parle, ses paroles seront fiables. 
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Cela va au-delà de savoir s’il ment ou pas. Cela signifie également qu’il n’utilise pas les mots pour tromper. 

Le discours vrai est sans piège et ne cherche pas la manipulation. Comme nous l’avons lu au début de la 

prédication, la Sagesse dit d’elle même que ses mots sont clairs, droits, sans astuce ni perversité. La personne 

qui est vraie au sens biblique cherche la clarté dans le langage plutôt que d’obscurcir par ses mots. Le discours 

vrai est net au lieu d’être flou. Il est limpide au lieu d’être opaque. Cette utilisation de la parole apporte donc de 

la confiance et des certitudes plutôt que de l’incompréhension et du doute. 

Un Dieu fiable 

Alors voilà une bonne nouvelle pour nous. Lorsqu’on lit dans la Bible que Dieu est vérité, ou fidèle, ou fiable 

(selon comment la bible est traduite), cela exprime cette notion de vérité où il n’y a pas de piège, de fraude. Dieu 

n’est pas un tricheur et il ne s’approche pas de nous pour nous tromper. Au contraire toute son attitude cherche à 

chasser les doutes, les flous, les incertitudes. 

Si nous connaissons tous des relations compliquées avec certaines personnes autour de nous, vis-à-vis 

desquelles nous ne savons jamais sur quel pied danser, dont nous craignons les sautes d’humeur, les revirements 

de position, avec Dieu il n’en sera jamais ainsi. Par sa Parole il est clair dans ses intentions, clair dans son attitude, 

clair dans son positionnement pour la vie, le bien, l’amour et contre la mort, le mal et la haine. Dieu est vrai, 

fiable, fidèle et ainsi nous disons avec satisfaction : il est le même hier, aujourd’hui et demain. 

Voilà une relation reposante. Et je vous encourage à méditer sur cela. Vous arrive-t-il de croire que la colère 

de Dieu va s’abattre sur vous par surprise ? Vous arrive-t-il de croire qu’un jour vous réaliserez que Dieu n’est 

plus là, qu’il est parti sans crier gare ! Alors rassurez-vous car Dieu ne fonctionne pas ainsi. Il n’est pas fourbe 

pour tendre des pièges à ceux qui le cherchent (ni aux autres d’ailleurs). Si Dieu nous teste, il le fait clairement, 

si Dieu nous reprend, il le fait clairement. Dieu est le meilleur ami à avoir et le meilleur ennemi aussi parce que 

même face à ses ennemis Dieu annonce à l’avance ce qu’il va faire, ce qu’il veut faire et il ne tend pas de piège 

ou n’échafaude pas de stratégie secrète pour tromper. Il a toujours envoyé les prophètes vers son peuple annoncer 

ce qu’il projetait de faire, longtemps à l’avance il prédit ce qu’il va accomplir pour que nous puissions trouver 

dans notre relation avec lui de l’assurance et non de la peur. 

La bienveillance aussi 

Alors Dieu a associé à sa « fiabilité » sa bienveillance. Comme cela, celui qui réalise qu’il s’est opposé à Dieu 

découvre aussi qu’il peut revenir à lui à tout moment. La bienveillance de Dieu monte jusqu’au ciel, et lorsqu’il 

annonce un jugement à venir, c’est pour que l’humain comprenne qu’il n’est pas dans son intérêt personnel de 

rester opposé à Dieu. Dieu annonce à l’avance le jugement autant qu’il annonce sa bienveillance maintenant pour 

qu’on se tourne vers lui et que l’on s’écarte du chemin de mort que l’on est en train de suivre. 

Confiance 

Si je contemple côte à côte la vérité de Dieu et la bienveillance de Dieu, je découvre qu’il est quelqu’un en qui 

je peux me confier. Dieu ne me flattera jamais, il ne me mentira jamais, il ne me trompera jamais. S’il dit oui, 

c’est oui. S’il dit non, c’est non. Pas de piège auprès de lui, pas d’arnaque ou de faux espoir. Et en même temps 

de la bienveillance sans borne pour pouvoir revenir à lui, me repentir auprès de lui, me tenir face à lui sans peur 

du jugement. 

Et puisque Dieu est infini, pur esprit, invisible, intouchable, il a choisi de venir nous rejoindre dans la personne 

de Jésus-Christ. En lui s’incarne toute la vérité et la bienveillance de Dieu. Jésus place à portée de nos yeux et de 

nos mains ce que Dieu veut nous offrir : une relation intime fondée sur l’amour qui naît de la bienveillance et de 

la fiabilité. 

C’est pour cela que Jésus peut dire : « je suis le chemin, la vérité et la vie. » Il est fiable, ses paroles sont 

fiables, son exemple est fiable. Pas de triche, pas de fraude, pas de petit texte écrit en gris très clair en bas du 

contrat. Tel qu’il est Dieu est et nous pouvons nous fier à lui. 
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APPLICATIONS PRATIQUES 

Ainsi, les chrétiens qui sont images de Christ, mais également les humains qui sont images de Dieu, sont 

appelés à utiliser la parole selon la vérité dans nos relations de sorte que les choses dites soient claires, et fiables 

plutôt que confuses et incertaines. À l’inverse de cet usage, le Diable, dès le jardin d’Éden a eu recours au 

mensonge. Satan a utilisé la parole pour piéger, tromper et attirer vers la mort les humains. Nous n’avons pas 

pour Père le Diable mais Dieu. N’utilisons donc plus la parole pour tromper, tricher et conduire l’autre à la mort, 

à l’esclavage mais pour la vérité, la clarté, la confiance. Cultivons-la même dans les petites choses du quotidien. 

Ainsi nous serons capables de les vivre dans les grandes choses. 

Quand est-ce que l’on triche ?  Ne nous vient-il pas à l’esprit des souvenirs où nous avons cherché à nous 

dépatouiller d’une situation embarrassante en brouillant les choses avec des mots ? Ne nous souvenons-nous pas 

de ces occasions manquées où nous nous sommes engagés ici ou là du bout des lèvres plutôt que de dire 

clairement, simplement, vraiment, le fond de notre cœur ? N’avons-nous pas détourné en certaines occasions la 

vérité pour convaincre, obliger l’autre à faire ce que l’on voulait ? 

Puissions-nous redécouvrir en Christ, l’usage simple des mots, de sorte que notre parole soit fiable et 

qu’autour de nous, nous soyons reconnus pour être sans fraude, sans malice, sans triche. Bien sûr, cela 

demande du travail, de la réflexion. Mais « le cœur du juste médite pour répondre » dit l’Écriture. Et je crois que 

de demeurer dans la vérité de Christ nous conduira à une liberté dans nos relations tellement fraîche et savoureuse 

pour nous-mêmes et pour ceux qui nous entourent et qui aiment aussi la vérité. 

Un proverbe pour la route 

Ainsi nous sommes appelés à refléter notre Créateur, notre Père. Dieu est clair dans ses mots, il est clair dans 

ses propos. À cette fiabilité, l’Écriture nous appelle à associer la bienveillance envers notre prochain pour ne 

jamais manquer de grâce. Agir ainsi envers l’autre ne pourra se vivre pleinement que si nous reconnaissons que 

c’est ainsi que Dieu se comporte envers nous. 

Il y a un proverbe que je veux vous laisser à méditer pour la semaine et qui résumera bien la prédication en 

prenant le contre-pied des choses. 

« Beaucoup de gens proclament chacun la bienveillance, mais l’homme ou la femme fidèle qui le 

trouvera ? » Pr 20,6 

Parfois nous pouvons compter sur quelqu’un pour nous dire nos quatre vérités, mais il le fera crûment, 

cruellement peut-être sans amour. D’autres seront toujours là pour nous dire ce que nous voulons entendre, mais 

pas ce que nous devons entendre. Mais l’ami qui, comme Dieu, restera toujours à mes côtés et osera me dire la 

vérité pour mon bien, pour mon salut, avec une parole toujours assaisonnée de grâce, qui le trouvera ? Avant de 

commencer à chercher autour de vous la perle rare, je vous exhorte à chercher en vous-même à la devenir pour 

les autres. 

Que l’amour et la grâce de Dieu soient notre moteur. 

Amen 


